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LES GENEREVX SENTIME Ke 
de la Nobleffe Françoife, fur le mauuais 
gouuernement de PEftat. 


P av on Minifire E ffranger. 


Lnya perfonne quine fçache que Dieu 
LZ nous ayant fait naiftre foubs le Gouuer- 
NX nement d vn Roy,.ceferoit vncrimequ'on 

SS#Ÿ ne pourroit aflez punir, que de manquer à 
pop 2 fe obeyffance que nous luy deuons: Aufi 
. Rous ne croyons pas qu'il y ait vn{eul François qui 
veuille contreuenir à vne chofe fi iufte & fi raifonna- 
ble, & qui ne répandift de bon cœur iufques à la der- 
__niere goute defon fang g pourle {eruice de fa Majeltés 
Mais d'obeyr aueuglement à à des perfonnes eftrange- 
res, qui abufant defonauthorité continuënslaguer- 
re pour ruiner {es Sujets, Cela eft contre la rafon : 
Necantmoins il n'eftque trop vray que par la lâcheté 
& bafléfle de cœur de quantité de François, wa ta- 
lien, à la honte de toute noftre Nation, eft Sur-Inten- 
dant del’Educatiô duRoy: &s'eftanc rendu Maitre 
de fon Fflar, par la perfdie & par latrahifon de ceux 
qui y tiennent les premiers rangs & les premieres 
charges, s'oppofc hautement à vne paix que toute 
l'Europe demande auccpailion; difpole ablolument 
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«des Benefices, ; des Emplois dés Gouuetnemens, & de 
nos Finances, qu'il a fait fortir du Royaume, & dont 
il s’eft enrichys de forte qu'eftant nay auec peu de 
bien, iL.eft deuenu vn des plus riches. du monde, & 
aucc vne ‘impudence qui n’eft quañ| pas imaginable, 
a per fecuré & fait ‘émprifonner des Princes, quantité 
d'Officiers de Compagnies Souueraines , & interdit 
les Maiftres des Requeftes, parce qu ils font refolus de 
nefaire plus de lâchetez que beaucoup deleur Corps 
ôfit fairautrefois : C’eft ce quinous oblige: à faire cet- 
te declaration , afin auetoute laterre conne quefi 
ilya des François qui ayent l'ame aflez baffle pour le 
foufir; fl ÿenacent mille contre vn quiont aflez de 
Vértu, de courage, & de generofité, pour l empêcher: 
Mais auparauant que d'entr eprendre vnechofe firai- 
fonnable,Noûs auons eftime qu 1l eftoit a propos de 
fapplier mshhonitsinene Monle: gneur le Duc d' Ot- 
leans,& Monfieurle Prince, de fefouuenir qu'ils font 
Phrigés du Sang , & qu'en cette qualité ils font obli- 
cez pour l'intereft de l'Eftat d'en maintenir les Loix 
Earlrhenieal! es, fils n'ont renoncé abfolument à 
l'hoëñcur ; Car ‘encore que les Peuples, ‘qui deleur 
bongré,& de leur propre authorité, oncmis la Cou- 
ronne fur la tefte de nos Roys, ayent srldnkéà que du- 
fantlelés minoritez les Princes du Sang. doiuËét auoir 
la méilleure pate au gouuernement du'Royaumeé: 
Neantmoins RES vn aueuglemenr épouuantable & 
Volontaire , ils fouffrent qu vn Mazarin les gou- 
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| werne, difpofe de deniers de la France, & que 
quantité de gens de bafle & vile condition & ÉCDEE 
chiflent aux defpeus & a la ruine du pauure peuple. 
Dr eft ce qui les fera rougir de honte quand | leu 
Veux x feront defillez , & qu ils reconnoiftront ne 
Icurs mauuais se les auront tfompez. Nous 


{ça auons bien que le premier a vntraiftre aupres de 
luy , quil'obligeilya Jong-temps à faire des actions 
indignes de {on rang &c de fa haute naiflance. Et [ca- 


Uons DR aufli que . qui approchent de fon Al- 


_refle Royale;n’ofent luy dire cette verité qui luy eft li 
importante. C'eft pourquoynous la publions, afin 
quilfçache quetoutcequ'ilyade Noblefle dinséc 


Royaume, tousles gens d'honneur, feront contrains 
acontinuer d'auoir mauuaife opinio de {on co urage 


: & de fon jugement, fibientoftilne donne de verita- 
bles marques qu'il eft fils de Henry le Grand: ‘comme 
_ defiainous oignons nos affe@ions aux interefts du 
- Parlement, qui font ceux-là mefine du pauure peu- 


ple opptimé. Au refte,; parce que nousfçauons bien 


| quefinous | fommes contraints d’ oppofer Ja force à à 


la tyrannie, ceux qui la veulentexcufer nous accu- 
feront d’eftre peiturbateurs.du repospublic , crimi- 


‘inels de leze Maiefté , &troutlerefte que la rage leu 


. 


fera dire; Nous dec dez à à prefent, afin de n'a- 
uoirpointla peine d'y refpondre QUE NOUS.N AUONS 
autre deflein que de maiñnrenir L caufe publique, 


qui cit celle du Roy , &-aider dolter les abus quie 
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fonc oliflez dans le Royaume, afin qu'illetreuue ri- 
che & floriflant quand'il fera paruenu au temps de 
fa Maiorité. Nous fçauons encore qu'on nous dira 
que les Ennemis ayans des armées furpied , nous 
ferions extremement blafmables, fils fone quelque 
progrez dans Le temps que -hous ‘ferons occupez 
a delibererdes affaires de l'Eftat. Mais quandcela 
arriuéroir, ce que Dieu ne vuecille permettre , qui 
que ce foit ne nous en pourroit pas attribuer la 
faute , mais bien à ceux quiont fouffért & permis 
le mal, pouuant y remcdier fans beaucoup dépeine, 
&cne le voulät pas, nous obligeant d’auoir recours à 
d autres moyens, pour nous deliurer duioug & de 
l'oppreflion où nous fommes reduits , ‘efperant de la. 
bonté de Dieu quenousauons aflez de monde pour 
nous oppofer a leur effort, & à celuy de ceux qui 
nous voudroient trauerfer dans nos iuftes defleins 
puifque pour dire le nombre certain ‘de ceux qui 
{ont portez de feruice en cette occafion, il ne faut 
que dire les noms de tous les veritables François: 
Et d'autant qu'on pourroit douter de perfonnes af. 
fez experimentées pour les commander, Nous 
auons aflez bonne opinion de nous , pource que 
dans vn grand nombre comme nous fommes, il 
s'en trouucra quantité: d'aflez capables pour s’ac- 
quitter dignement des Commandemens que les 
Eftats leur voudront donner. Comme la Vertu 
s s'affcéte point es conditions des Princes, pluftoft 
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s'vnir à vnefi 
Jemens & Cours Souueraines dé nefe febaret poine 


| Hu i 
que celles des autres, on peut trouuer dansronrés: 
conditions des perfonnes propres à faire des aftions 
grandes & difhciless & parce que nous ferions in- 
grats finous ne reconnoiflions les extrêmes obliga- 
tions que toute Ja France a à Meflieurs du Parlemét, 
puifque tousles premiersilsfe font genereufemét op- 
pofez aux mauuais defleins de ceux quiles veulent: 
ruiner d'honneur & debiens. Nous declatons que 


nous honoronsautant que faire fepeut cét Auoufte 


Senat, leconiurant dene point fe relâcher, mais de 
glorieufeentrepuife : Etlesautres Par 
d'vn Corpsremply de perfonnes fifages, fi'habiles, 
fiiudicieufes, fi courageules,& fi juftes:Les fupplianc: 
de donner des Arrefts pat lefquels il foi permis de 
deputer pour aller conferer auec eux, fi ils jugent. 
qu'il en foit befôin : Ce que nous remettons à leur: 
grande prudence , ne pouuant pourtant nous em- 


pefcher de croire qu'ileft impoflible de bien reigler- 


le Royaume fans en affembler les Eftats gencraux,. 
qui cft le feulmoyen qu'on puiffe trouuer pour in 
terefler vn chacun; & ce fera lors qu'on pourrafaci- 
lement fe défaire des Eftrangers, aufquels ilne fauc 
pas donner temps de s'emparer des bonnes graces 
du Roy, parce que fi il pofledoit fon Eftat vniour 
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dinal de Richelieu, diminuëroient entout cequ'ils Lis 
pourroient la puiflance que nos Roys par de bons 
confeils, & pour de grandes & importantes confi- 
derations, ont donnez au Parlement, & feroient 
encore beaucoup de chofes qui [eroient : trop lon- 
a à deduire 1cy. | 

Ce font là les Sentimens des Ge nd 
François, qui ne manqueront pas de le figner de | 
same rihg: Eos ils : nu à gr ue de le Faire 


LFIRTYS KNEA À FORTIOR. 
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